
GAZETTE DES CAMPAGNES

1 lb le seigle de seigle conasmsé peud emplac:: 2 lbs " Prodiuiro des chev:ux granlds et forts comme des
d'avoine entiire. imoniers, diingués, rapides et résitants comme les

I b.'is de fveroles, pois, vesces-on blé dPinde, conicassés meilleurs chevaux de aase? Ei 'aitres termes
et trempés, rempLace 3 lus d'avoUiW, et, cuits, rendlaeent Obteir des aiimux qui satisassent tout à la fois aux
4 Iba d'avoine. exigences du luxe et à toutes les conditions d'un travail

il lutile. d'un service pénible et durable.
Tremper le Fout-ag En tout temps, pareille tâche est une oeuvre difficile

I est d'abord à observer qne si un fait treper le four- car ne toui-s en face de ce qu'on peut appeler la
rage. aine grande propreté est. néemaire pour en rien façon. iasà W 'époqu e <e Plouverture du haras de Sers
laissr aigrir oit moisir ; que la ration doit conenir une quigy. il n'y avait guère qn'incertitude pour de bous
gnnt ité sufisanîte de fomrrage à mlcher et que es ehe- résultats; C'était le beau temp.4 de la hitto entre la
v;lix ont biesoin de moins boire. théorie le lPusa2cl- usif du pur sang comme reproduc-

n tet et l: routille. L:t théorie tenl-it bon et produisait
qu 112 lbs de laille liachée non trempée.

100 lbs de grain treipé autant que 125 de grain non
-tremp lé,

100 lbs de légîinneuses trempées autant que 135 à 15U
blls de légumiîiueuses lion trempées.

]IL

Cuire le Fourrage
100 Ilis de pomm;es <le terre cuites nonrrissent autant

que 160 à 180 lbs le ponimes deterre crnes. pourvu qu'on
ajoute aux Ponmne. (le terres enites ue quantité sufli-
sante ade paille hachée.

100 lbs de foin cuit à la vapeur nourrissent autant que
170 lbs de foin nou cuit.

140 lbs d'avoine cuite auaiit que .10 Ibs d'avoine n1onî
culte.

Une épaisse bouillie faite avec (les grains moulus et. il
lquele oun ajcute de la paille hachée noirrt atant iqe

deux fois autant de grain fouirrgé enctier et on peut ainsi
mnager la iuitié du grain-

IV

Faire fermenter
Oi arrive par là en mêlie temps qu'on économise le

combustible aux mêmes résultats qu'ou obtient C faisant
t remler ou cuire le fourrage. La fermentationu des graiiWs
est nue opération bien délicate pour qu'elle devicint.
d'une pratique aisée ci dehors les distilleries. Mais
nOus arois fci le'a consci valion les frol rrages verts par
a fementaton dais l silo. Nons en traf ti-ros spcdia le-
meant quand nus arriverons â 1l quesiion de 'Esilaçpt
qui de tte nécessité 'impose na ciitivareur canadi eh,
lequel e!st peut-être le plus à mee de la muetre r n pi-
tiqiue.-(A. suivre) -

NOS CHEVAUX.

LEUR A1u.uiRrATIO.

(Suite ct/in)
C'est donc l in) cheval :aiînæri déformé q'allait avoir il

a ttaiquer le inu quis de Croix. Fondé en I S3, son hrs
de Strqîignyî n'h i s destiné vivie à P'ventiro. i. e
luit de sa crUatioi étit ntteimu éflni. Ln maiurr'.
comme nou.s [lavons do.it dir, l'arit eifié poir la soln-
tion de cet impoi tant probleme : •

I manvais ; l routine sa refusait à faire autrement que
p:.ar le iassé pour nie pax couri. les risques.giti lui étaient
revéléS lar Pusage Mal omipris d pUr saig. Seîle unO
expérience conscienieusement faite pouvait amener la
solution du conflit et c'est à soi honneur que le marquis
de Croix l'a tentée et nenée à bien.

Bien dcidé à évitcer une faute comimune à bien des
éleveurs (retenez bien ceci, ainis lecteurs) son premier
principe fPu de n'emplcer qe des poulinières d'élire ; il
voulut attacher ait choix les iaît-rices une attention
égil â la préférence que la plepart accordent exclusive-
muent au choix de 'étdi. Il rnettait aini du clé de la
réussite un éléiient <le plus, et, à très juste raison, il le
considérait comme absoiuienii t indispensable. N'est-il
pns étrange que cett.. nécessité n'apparaisse pas la mêmne
à tous les proluctee s daiiuîaiîx i N'est-il pas étrange
quie l laii dlhérédité ne soit. gééralement éttidiée qu'en
ce qui tient à Piînflunce du mâle ? Le fait de la t'ansmis-
sibilté ldes ascenhints à leurs' prouits est une puissance
indéniale, une force réelle qu'on retrouve aui muîêmle titre
dans la femella et dans pétaion. L'un et lntre lèguent
île himêîme nomière.avec la mucie certitude, à leurs des-
cendants et leurs défauts et leurs qualités. La lutte qui
s'établit dais tout acconplement qutelconlquie est cnstan-
te, opiumt le Outre le bien et le na. et ceix-à qui ne
c.ibatteraienît pas sais relâche le développement (les
nmiuvais gumes irmient à lencontre du but et seraient
promptement vainetis.

Che-her le peerfIect ionn re mcnlt d'une race, tenter la
cré.t ion cldume ftnifile nouelle à la faveur du mIn ide seule-
iiient, c'est in'elployer <qiu'uine imain i à ce qui exige le
cncours des deux pour être fait avec fruit. Une race
doct un vcnl les meilleures feielles, pour- grossir- le
budget des recettes <u lurs, est un arbre dont un coup,les racines et qui est destiné, après avoir langui quelque
temps a bientôt. secher et mourir.

Le point ddépart est donc la recherche des pouli-
uières capables, et d:îns la bouche lu marquis de Croix
ce mot avait un sens très limilé. Il voulait dire. bonne
origine et con formationirreprochablea tnt que possible,
ilalités essenti-lles iais épruonves pur les exigences

d'un service srtenmu. Kons avons viu n i-rs de Si-
qIIigV eniiuée i- tos les soins et de ti s ls- égnisi
milgré la vi'illt-stc qu.i la mîîettait ]lors d'usage, une des

juni·its pniliiiiè- -iréés di m:-quis. qui lui savait
gré d'avoir accolli vaillamment 521 tilles en 31 heures
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